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3ème -P A R T 1 E
Aprè s les deux préc édentes ét udes b i ographi que s publiée s

dans nos numéro s doub l es 37/ 38 (G.R. E. C. Jui llet/ s ep tembr e
198 5 , pages 27-46) et 39/ 40 (G.R . E.C . Janvier/avr i l 1986, en
p ages 20- 47 ) , voi c i une nouvelle étude concer nant un moment
important de l a vie de notre fé l ibre cler mont ais :
~ De 18 52 à 1853 ( suite) : Sil ence pol it ique et rapproche­

ment du Fél i br i ge (fin) . Ses dernières années. Sa mort.

I l écri t en fai t très peu et semb l e plutôt se consacrer

à ses pots et à sa famil le . I l s'est remarié (i l n'y a pas
trace de son mari age dans l 'Etat-Civil de Clermont) avec

Françoise Hermance GU lRAUDOU et i l s ont eu un f ils le

25 avril 1853, pr ênomnê Louis Salvador Maximilien (à ce moment

làjla mère à 26 ans). Il dédie à celui-ci le 29 Septembre 1853

un poème "A Salvador moun éfan",_(98) dans :fquel il développe les

idées qui occupent seules ses po~sies : amour filial et

religiosité.

I l es t en bons t ermes avec l'aumônier des

"troubaïres", qui deviendra celui des félibres, l'abbé AUBERT.

Il lu i dêdie même son poème "Lou Laydel èarnié troubâré" (99)

en 1853, dédicace faite en ces termes: "A moussu l 'Abbé

Aubert, aoumouni é dés troubayrés prouvançaous". C'est un

poème dans lequel il se lamente sur sa situation terrestre

(aussi bien ma térielle que mora l e, i l se dit seul, incompris

et démuni), ma i s il veut r es t er fidèle à sa fo i.

L'abbé lui ré pond le 17 janvier 1855 par une poés ie

moralisatrice , l ui recornrra ndant d'être un bon chrétien, de

continuer à se limiter aux mêmes th~es et de ne pas imiter
Béranger qui n'était pas un patriote, était anticlérical et

donc fort peu recommandable 0 0 S. LEOTNID "Lettres ••. "

Il est fort possible qu'il se soit laissé prendre

au jeu et qu'influencé par son entourage, il ait écrit ses
poèmes au goût du jour pour gagner la considération des gens.

On a pu voir au long de ses poèmes qu'il se désolait d'être

incompris. Dans la lettre de Juillet 1852 à MARY-LAFON, il

clame sa volonté d'être reconnu de tous, il écrit notamment

'~eureux l'homme qui est estimé par tous les partis et qui,
dans une position infime , est salué par le riche et le pauvre,

et donc chacun se plai t à r endre hommage à son caractère indé­

pendant et à sa franchise polit i que" . Voilà une phrase dont le

début et la fin sont cont r adictoires et qui l 'est encore

plus avec l'engagement ul t ér i eur de son auteur.

4-1
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Sur le plan de sa vie pr ivée , il va être père pour
la seconde fois : le 23 décembre 1856 natt Louis Ant oi ne

Léonidas PEYROTI'ES. (On peut remarquer le dernier pr énom de
l'enfant, qui correspond bien aux goûts de son aut odidacte de
père).

PEYROTTES se préoccupe aussi de traditi on e4 toujours

en 1856. il participe à une vaste enquête sur les chants de
provinces.

Elle a été lancé par Hyppolite FORTOUL. Mïnistre du
culte et de l'enseignement et l'on conna1t l' appor t de PEr~OTTES

grâce à un petit cahier (conservé au CIDO) su~ lequel
PEYROTIES a recopié ce qui concernait ce sujet. On y tro~ve

une lettre d'Ho Fortoul remerciant le poète de sa participation
et deux poèmes du !lenoontais dédiés au ~1inistre : l'un,

'~oya" (1~3) date de février 1856 et se fél icite de ce qu'un

personnage officiel et haut placé s'occupe du sauvetage de la

langue, l'autre a été écrit en juillet ("t r i s t es sa") (103) •
.déplorant la mort du dit Ministre. mort qui détruit le rêve
d'une langue protégée par le r.ouvernement .

On voit à cette occasion que ~~ES ne refuse pas

de collaborer avec un Gouvernement qui nie t out ce en quoi il

a cru durant des années.
Peu de temps après, il tombe malade et reste même

aveugle durant quelques jours. Il ne s 'en remettra jamais

vraiment. et portera des lunettes. ce qui semble le marquer
puisqu'il mentionne le fait dans une lettre adressée au
rédacteur en chef du ''Papillon d'Agen", j ourna l déj à ci té.
il échange même deux lettres à ce sujet avec Me IlJPRONT)

avocat à Agen.

L'année 1856 le voi t donc diminué ; E. RIPERT nous

le décrit à moitié aveugle. fatigué. malade . tou jours handi capé
par son défaut de langue. Il re~te ma1grê tout combatti f ,

puisqu'à la suite de l'échec d'un poème au concour s de la

société archéologique de Béziers - sous prétext e que son

occitan n'était pas assez pur - il trouve encore la force
d'écrire une satire ''M:>uninada, à r-1ounsus lous archéologas dé

Bésiès" (10~) dans laquelle il proteste contre cette vi s ion

élitiste et conservatrice d'une langue populaire.

Cette satire est sa dernière poésie connue.

~ 1 b ; ~
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Il est auss i en procès pour une histoire d'héritage.

En effet dans une l ettre écr i te au "Papi lIon d'Agen"

("Epitraou l ettra famil i eyra" ) (1 06) du 7 octobre 1846, il
conte qu'un hér itage venant du côté de sa femme a provoqué
une dispute et a dégénéré .

Il s' ét eint le 4 Juillet 1858, quelque temps seulement

après 1.'1 mor t de son second enfant.

Que Iques journaux commentent sa mort : dans le

"Journal de Montpellier" ,on trouve le 24 Juillet 1858 à la page

des nouvelles locale : '~ poète vient de mourir, ne s'appelant

ni Victor HUGO, ni IA'4\RTlNE, mais PEYROITES. Il a une petite

part de glo ire bien méritée, il ftait poète-potier à Clern~nt

l'Hérault cOIm\e jAS:'1I~ futcoilfeur d'Agen ••• Selon les :
connaisseurs il était le seul vrai poète méridional. Pour

le Directeur du Globe, il était un patoiseur, un trouvère
attardé. Il est mort subitement, laissant une veuve et
deux enfants en bas-âge. Il n'Y 'a pas de langue qui tienne, .
patoiseur ou pas, souscrivons à ses oeuvres qu'on va faire
Imprimei pour as surer du pain à sa famille" 0

Le ' 'Messager du Midi" du la juillet ~sse un entre­
filet dans l a "Chronique du Midi" : "Nous avons le regret
d'apprendre la mort d'un poète justement populaire, Jean Antoine

PEYRoTTES qui a succombé il y a quelques jours à la suite

d'une douloureuse maladie. La population c1ermontaise a

accompagné à sa dernière demeure ce véritable barde

méridional dont l es chants pleins de sentiments et de grâce
resteront dans la mémoire du peuple ••• " 00

L'Echo du Mïdi n'en parle pas, · et il n'existe plus

de journaux de gauche •

·L' al l us i on à un recueil ~ parattre ~trop précipitée.

Le seul recueil posthume que l'on connaisse est sorti en 1897.

1
Un "Comi t é PEYROITES" s'est formé, qui a publie

"Oeuvres patouezas" et continue à perpétuer la mémoire du

grand homme local .

o

00

"l.e journa l de Montpellier" 24 juillet 1858

" Le Messager du Midi" n" 90 110
. année - la juillet 1858
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En 1898, une fête es t même organl see en son honneur .
(Le maire est le président de ce comi t é) . Son fi l s n ' a pas

assuré sa suite, ni comme poète , ni comme pot i er . On l e retrouve

mercier , conme l'indique le cachet qu' il a apposé sur un livre
manuscrit de son père 000

Nous venons donc d'indiquer les principaux événement s
de la vie de J.A. PEYRDTTE5.

Voyons donc les différents thèmes qu'il aborda dans
son oeuvre.

000 J.A. Peyrotte::; "P~sies Populaires" manuscrit - CIro -

A -=

ILES GRANDS THŒ)ŒS DE PEYROTTESI

ECRITS SOC IAlJX

Comme nous l' avons vu au premier chapi tre, l'engagement

politique de PEYROTTES s'est essentiellement traduit par des écrits .
A part sa participation à quel ques banquet s et à l a r édaction d'un
journal au début de 1848, sa seul e tentat ive d 'agir a été sa
candidature aux premières élections de la II~ république , candi­

dature malheureuse d'ailleurs.

Cette incapacité à s 'engager phys iquement est assez

surprenante à côté du nombre de ses text es enflammés et conte-
nant des prises de positions courageuses dès 1838 (avec ' ~éfle~ions

d 'un Proulétary") {14). Le sort des ouvr ier s l e préoccupe beaucoup

et lui a inspiré de nombreux textes que nous al lons étudier, mais

seulement aprè5 avoir tenté de voir pourquoi il l es a écrits
et pourquoi son ;ctivité politique s'est r éduite à la rédaction

de poèmes.

1) ~btiyations idéologiques

PEYROTTES a écrit poussé aussi bien par ses i dées

politiques qui lui semblaient assez importantes pour l es défen­

dre par des poèmes que par la notion qu' i ! a de ce que doi t être
un poète .
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a) Miss ion du poèt e

Une poète n 'écrit pas gratuitement. Il Y est poussé

et doit etre pénétré de l'importance de son rôle dans la société
En fait, il n 'est pas maître de son inspiration. Le choix de ses

thèmes est détermi né par des circollstances extérieures au~si bien
divines que morales (nécessi t é de dénoncer les injustices sociales)

et par l 'obl i gation de tenir un rôle d'arbitre.

On peut donc axer l'étude de cette notion de '~ssion

de poète" autour de ces t r oi s causes de détermination.

- Inspiration et mission divines

Peyrot tes écr i t , nous dit-il, sous le coup de . l'inspira­

tion 'Une riante enchanteresse s'est emparée de moi et a fait

mon supplice : elle me tourmente le jour et la nuit" (préface

des "Poésies Pato ises"). Pour lui, le poète n'est finalement que

la main qui fait cour· ir la plume sur le papier et forme les

caractères.

L)inspiration peut venir de la douleur - comme les

poésies qu'il écri t à la mémoire d'êtres chers: "Lou TOlDTlbéou
de moun Payrê" (8)

De toute façon elle est toujours inspirée par Dieu.

Le poète est nanti d'une mission divine ainsi qu'il

est dit dans "Jhana d'Arc" (27) en 1340, poésie dans laquelle il

se compare à elle à cause de la nature divine de leur tâche.

Dans "1840 1" (26) il fait parler un choeur de citoyens,

qui, s'adressant au poète, lui déclare qu'il a été mandaté par

Dieu. Il est l 'émissaire entre celui-ci et les hommes, comme cela
nous est expliqué dans "A.M. Casimir B." (15) c'est ~ lui de dire

aux autres ce qu'il est bon de faire.

Cette inspiration lui est donc donnée pour qu'il

remplisse une miss ion : il doit les encourager à espérer un
avenir meilleur ("les Saintes Lois de l'avenir"), pour tenir le
rôle de consolateur des souffrances terrestres comme il est

dit dans "l 'Ar t i s te" (38) en 1843 "Per lou (1 'hornne) counsoula ...

Dieu 0 jetat l 'artis t a" ou encore dans: ''Ma voucaccioû" (119)

'~s cants cousouloun vostré cor alarmat". C'est à lui de
faire passer dans ses poèmes la promesse d 'un monde meilleur,

t..1.f
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sur terre dans l'avenir, ou après la mor t : dans "Cantiqua" (37)

en 1843, il est dit que Dieu séparera les bons des méchant s dans
l'au-delà.

Il semble que son passage en pr i son en 1840 lui ait
véritablement-faitcomprendre le rôle qu' il pouvai t jouer et la
puissance de l'écrit.

En effet, il n'a écrit auparavant qu'une ou deux

poésies à résonnance politique bien que le Juge Beaulieu l'accuse
d'actes subV~rsifs.

La condamnation d'un écrit lui a donné une idée de

l'importance que peut avoir cette forme de dénonciation.

A côté du rôle de héraut de Dieu et de consolateur,
il doit être la voix du peuple, l'encourager par ses chants, le
pousser à changer sa situation.

~ Mission sociale

Puisque les petits ne peuvent s'exprimer par eux­
mêmes - n'en ayant pas les moyens - le poète doit être leur

porte-parole. En effet, ils n'ont qu'une inst ruc tion minime
et sont frappés d'un complexe vis-à-vis de ceux qui "parlent
bien" ; PEYRaITES est conscient de ce rait : dans "Responsa
én d'una s~~ira anonyma" (36), en 1843, il di t que la plupart

. des ouvriers në ·savent pas écrire. De toute façon,ils n'ont

aucune tribune pour s'exprimer. La seule période duran t laquelle

ils le pourront vraiment est le début de 1848 - t émoin
l'épanouissement de nombreux petits journaux ouvriers -, si
l'on exclut les poètes-ouvriers (qui sont des exceptions),
le journal "l'Atelier" à Paris qui parait de 1840 à 1850 et
quelques journaux éphémères des ~ndemairr. de la révolution

de 1830.

Face à ce double obstable, la seule poss ibilité
d'expression du peuple est à travers ceux qui peuvent se faire
entendre (instruction, talent créatif et possibil i t é pécuniaire).

L'apparition dès le premier tiers du siècle de nombreux poètes­

ouvriers est l'illustration de cette volonté de prise de parole
qui anime le peuple, volonté qui se concrétise par l 'écrit, le
XIXo siècle étant le siécle de l'écrit plus que de l'oral.

Les poètes-ouvriers doivent marquer leur solidarité

1..5
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avec ceux qui les entourent en étant leur voix. en décrivant

leur sort misé rable. leurs conditions de vie et de travail ;
ils sont même mandatés par eux pour parler en leur nom (corrme
il est di t dans "1 840 ! "I (20). En faisant cela. le poète devient
"lou pichotsoustén d~quél pople" ("La l ibertat " (31) en 1840).

Il doit parler des martyrs anonymes au risque d'en devenir un

"l'Artista déou ségui la traça ê dé l' apôtra é dél martyr"

(l'Artista") (38)

I l doit aussi dénoncer l'oppression des riches' sur

les pauvres. des puissants sur les petits : "Ayprességat

l'arbitrary / E lous barlets dés goubérs / Ay cantat lou

prolétary / crési qu'ay fach main débér" ("1 'Arrti-couzin") (104).

et chanter ceux qui se sont révoltés contre cette oppression
et ont êchouê : "per cantar lous martyrs. ma lyra és pas sécréta"

(''Un paou -d ' istouèra" (52) en 1845).

Enfin. tel le bouffon des rois d'autrefois - dont
il coiffe d'ailleurs le bonnet et revêt les attributs comme il
dit dans ''Touéna lou r Isouyê" (91) en 1851 : "couffat d'una

marotta" ~ il doit dénoncer les hypocrites de toutes sortes.

C'est-à~iré aussi bien les dévots qui caricaturent · la reli­

gion - comme l ' héroine de "Rose Tartuffa" (131) - que ceux

qui t~nt~nt de tromper le peuple. npbles paternali~tes de
la Monarchie de Juillet et démagogues douce' Teux de la

n° République.

A côté de ces dénonciations. il doit aussi être

le guide de ceux qu'il représente.

Cette conception doit beaucoup à l'influence des

romantiques : VIGNY considère le poète crnnme celui qui lit

la route du .navi r e (la société) dans les étoiles et qui

l'indique aux autres. En effet. pour PEYROTTES. c'est en sui­
vant son inspiration qu'il doit trouver la voie de la libération

pour l'indiquer au peuple.

Dans "A Charles PONCY" (78) en Août 1849. il parle

d'enflammer le peuple avec ses vers, de le guider. Il emploie
même l'adjectif 'missiounary" pour qualifier ses phrases. il
offre ses "conseils sa lutarys" et pour cela parle de "pa î s, dé

libértat" (t ooj oursdans liA Charles PONCY"). Il persiste dans

cette idée et en décembre 1849 il veut "aider le peuple à

s'élever dans "lou Trembl ayré" (82). Son rôle de guide ne se
limite pas aux conseils. il doit "l'enflarnner" ("A Ch. Poncy")

le pousser à l a lutte. li6
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Cette mission doi t êtr e le but de la vi e du poète.
elle doit passer au-dessus de sa vie privée . nous dit PEYROTTES
en 1845 dans "As Electous" (56 bis)

En même temps, il doit être l ' arbitr e qui rend compte
de la situation des partis en présence .

- L'Arbitre

Alors que les tâches du poète que nous .venons de
définir impliquent une intervention dans les luttes. cette
dernière devrait l'amener à se placer au-dessus de la mêlée avec
tout ce que cela comporte d'objectivité.

PEYRO'ITES en parle surtout dans "l'Ode à E. BctSNEVILLE"

(51) en 1845. Il faut toutefois noter que cette poésie a été
écri te dans "une période de découragement (ccrnme en témoigne
une lettre envoyée à M. MOQUIN-TANDON dans laquelle il semble
assez désespéré). Le poète veut se placer à l'écart des fracas

du monde et jeter un regard désabusé sur ce qui s'y passe.
Quelle est dans cette prise de position la part d'influence
de la délectation morose chère aux romantiques ?

Ce rôle de froid observateur semble assez contradic­

toire avec ce que demande d'habitude PEYROTTES à un poète;

comme on ne trouve que peu souvent ?'allusions à cela, on
peut penser qu'elle est due à un moment de découragement.

Si PEYRO'ITES définit avec tant de soin le rôle du

poète, c' est que le message qu' il doit transmettre a pour lui
énonnément d'importance.

En effet, pour lui l'idéologie qui l'anime doit

être divul~ée. Il reste à définir celle-ci.

b) Idéologie

La principale caractéristique de la pensée de PEYrucrlTES

est son humanisme. c'est-à-dire son amour de l'humanité et une
conception élevée de ce que doivent "ëtre les individus. c'est
cet humanlsme qui guide ses prises de positions autant politiques
et sociales que religieuses.

Nous allons ici nous préoccuper du socio-politique.
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Cela l e rapproche à la fois des "Socialistes utopistes"

avec leurs proJections optimistes dans le futur, de ceQX qui
feront la r évolut i on de 1848 et qui inspireront le terme '~sprit

quarantuitard ': cet t e confi ance dans les vertus de la fraternisa­

tion universelle et ce vif entho~siasme à l'agard des potentialités

humaines.

~ Inf l uence du socialisme utopique

PtYROTTëS n 'adoptera jamais un système de pensée

precls. Un trouve néanmoins nombre de points communs avec

ceux qui ont consti tué la mouvance utopique lpuisqu'il ne s'agit

pas d'un mouvement homogène)

I l ne facil i t e pas l'étude de ses rapports avec les

utopistes car il entretient un flou artitisque sur ses idées,

n'entrant jamais dans les détails.

Le plus important de ces points communs est son

obstination à considérer que les "Saintes Lois de l'avenir"

("le Temps") (41) vont améliorer le monde. Tout changement de

société est projeté dans W1 futur radieux, dans lequel tout

s'arrangera ùe fa çon harmonieuse, c~nme cela devait se passer

dans les sociétés envi sagées par les utopistes - qu'il s'agisse

de cités meilleures, comme celle de CABET, ou de structures

nouvelles, telles des cœmu.mautés.

Il s'agit d'une confiance un peu mystique en l'avenir
que l'on retrouve chez PEYROTI'ES pour qui le socialisme "al paplé
fara ltun" (dans "Lou Lampista" (83) en 1850).

Il se rapproche plus précisemment de S~,NT-S'~O" ~

l'intérêt qu'il porte au progrès. Les bienfaits du développement
de l'industrie, et de l'économie en général ne le laissent pas
indifférent.

Dans divers poèmes il revient sur cette idée, il

est sensible à l'atmosphère de son époque : le progrès en

effet y provoque l'enthousiasme. On pense en ce temps-là qu'il
sera infini et appor t era le' bonheur aux hommes. Les récentes

innovations "techniques qui ont provoqué une révolution indus­

trielle (et pas seulement en France) confortent ce sentiment de
perfectionnement const ant .
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